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EDITO 
 
A l'heure où les mineurs viennent enfin d'être 
libérés après de mois passés sous terre, les guerres 
et les crimes n'arrêtent pas à travers le monde. Sans 
parler des personnes condamnées par certains 
gouvernements étrangers pour vouloir la 
démocratie dans leur pays. Où va le monde quand 
on voit et entend ces atrocités. 
 
Heureusement, la France à travers les médias se 
déchaîne sur l'affaire Bettencourt, héritière de 
l'Oréal. Une véritable saga à rebondissements 
multiples qui fait que nous nous passionnons pour 
les frasques de cette famille milliardaire. 
Heureusement la presse nous informe au quotidien 
des dernières nouvelles de la famille....Ouf ! 
L'attente serait trop épouvantable... Rappelons-nous 
des aventures de la famille Ewing dans DALLAS, 
l'attente chaque semaine était un véritable enfer !! 
 
Revenons à des choses plus sérieuses.  
La France se déchire depuis plusieurs semaines à 
travers la réforme des retraites. Eh oui, encore une 
nouvelle réforme sur les retraites. Tous les camps 
politiques sont d'accord pour dire qu'il faut une 
réforme pour sauver la retraite à répartition... Oui 
mais... le bât blesse sur la méthode et les 
conditions. 
L'UMP, premier parti de France nous dit qu'il faut 
reculer l'âge légal de la retraite à 62 ans au lieu de 
60 ans. C'est là ou ça ne va plus. Oui pour une 
réforme mais il ne faut pas toucher à l'âge légal de 
départ en retraite ainsi le martèlent les syndicats et 

les partis de gauche dont le Parti Socialiste. 
Alors, les grèves s’enchaînent de jour en jour... 
Mais là encore selon les chiffres des syndicats ou 
de la préfecture, la comptabilisation des personnes 
défilantes ne sont pas les mêmes. Dans tous les cas 
les parisiens ont pu voir que le métro n'a pas été 
paralysé comme en 1995. Tous les parisiens s'en 
souviennent encore. 
Qui a tort ? Qui à raison ? Une solution est proche... 
La réforme doit être votée le 20 octobre 2010. 
 
Allez, pour vous détendre, je vous propose d'aller 
voir deux expositions exceptionnelles à ne manquer 
sous aucun prétexte disent les critiques d'art. 
D'abord, la grande rétrospective de Claude Monet 
(1840-1926) au Grand Palais. Pour la première fois 
des oeuvres prêtées par les musées du monde entier 
permettent de voir la chronologie picturale de 
Monet. Peintre de la lumière et des reflets ces 
oeuvres nous transportent dans son regard qui n'est 
pas qu'impressionnisme même si c'est le principal 
représentant de ce mouvement. C'est toute ces 
évolutions et sa façon de croiser des courants 
esthétiques (influence Courbet, Corot, Boudin...) 
que nous traversons dans cette exposition. A travers 
le parcours très bien réalisé nous pouvons admirer 
sa façon exceptionnelle de capter le jeu de la 
lumière et les apparences fugitives des paysages. 
Sans oublier des tableaux rares tel que l'esquisse du 
"déjeuner sur l'herbe" et "la femme au jardin". 
Puis, celle de Jean-Michel Basquiat à l'occasion de 
son cinquantième anniversaire. Eh oui cet artiste de 
génie, anéanti par la souffrance et la drogue aurait 
eu cinquante ans cette année si une overdose ne 
l'avait pas emporté à l'âge de 27 ans. Cette 
rétrospective au Musée d'Art moderne de la Ville de 
Paris nous entraîne à travers 120 oeuvres à 
découvrir les débuts de l'art graffeur. Mais Basquiat 
ce n'est pas que ça, c'est aussi des portraits fait à sa 
manière, qui peuvent dérouter. A travers sa peinture 
qui nous fait entrevoir sa souffrance nous sommes 
éblouis par les couleurs qui sont pleine de vie.  
 
 
Christophe VIGOGNE 
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LA VIE  ESTIVALE  DU GEM 
 
 
Chers lecteurs, c’est reparti ! En route pour la nouvelle saison ! L’été s’achève et on peut dire qu’il 
n’a pas été très généreux en soleil cette année. Les plus chanceux auront peut être réussi à profiter 
des quelques belles journées à la mer mais pour beaucoup ce fut le festival de la grisaille ! Peu 
importe, l’essentiel c’est de savoir qu’on est libre de faire ce que l’on aime, pouvoir  jouer avec le 
temps.  
Nous espérons que vous avez passé de bonnes vacances et vous remercions pour vos cartes qui nous 
font très plaisir. De bonnes nouvelles et de beaux paysages, c’est notre petit rayon quand il y a des 
nuages… Entre moments de loisirs, sorties et autres  projets, les gemmeurs ont pris leur temps ! 
 
 

L’agenda  de l’été des gemmeurs 
 
 
Les sorties et moments de détente 
 
Cet été les adhérents du GEM ont profité de la trêve estivale pour se détendre.  
Pour entamer le mois d’août, quelques adhérents ont fait un petit tour à Paris Plage pour s’initier au 
Tai chi chuan. La zen’attitude à Paris l’été, c’est gratuit sur les quais ! 
Une dizaine de jours après, le samedi 14 août, une journée à la base de loisirs de Cergy a permis à de 
nombreux adhérents de se ressourcer d’une autre manière. Pour nous citadins, quel plaisir de se 
retrouver dans la verdure, au bord du lac ou de flaner sur des pédalos !  
Une bonne journée nature qui a réuni farniente et activités autour d’un pique-nique. 
Puis, pour agrémenter nos vacances d’une note spectaculaire, nous sommes allés au théâtre voir la 
pièce « l’emPIAFée » au Comédia théâtre. Cela faisait longtemps et ça commençait à nous manquer, 
merci Christophe.  
 
Le grand projet « court métrage » 
 
Vous vous souvenez de notre 1ère réalisation, le clip de « La Maison de la Vague », Le GEM fait sa 
chanson, réalisé l’année dernière ? Nous l’avions présenté aux Rencontres Vidéos en Santé Mentale 
de la Villette et organisé une projection au local et ce fût un vrai succès encourageant. Nous nous 
sommes donc lancés le défi cette année de créer notre deuxième court métrage sur un thème très 
différent. Il s’agit d’«Une visite insolite au Père Lachaise» inspirée d’une visite guidée que nous 
avons faite en compagnie du créateur du Musée des vampires Mr Jacques Sirgent en juillet. Ce projet 
de réaliser un film demande du temps et beaucoup de travail. Plusieurs séquences de tournage ont été 
organisées au cimetière du Père Lachaise en août et en septembre.  
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Les adhérents équipés de la caméra numérique ont été réaliser des lectures de textes et des prises de 
vue. Au fur et à mesure du travail de « derushage » et de montage, la trame du film s’est précisée. La 
participation des adhérents au projet a été importante à tous les niveaux (écriture, technique, 
image…). Actuellement il nous reste encore un peu de travail et Julien assure au montage pour faire 
aboutir le projet et le présenter à la sélection pour les Rencontres Vidéos avant la date limite. 
Attendez-vous à recevoir une invitation pour la projection du film au local ! 
 
Les projets réguliers dans la vie du GEM 
 
Les aficionados de l’écriture peuvent se réunir tous les dimanche après-midi pour participer à 
l’atelier  organisé par deux adhérents : Lawaly et Yves-Henri. L’idée est de choisir un thème, un 
exercice de style et de laisser libre cours à son imagination. Tout le monde peut y venir, venez tenter 
l’expérience si vous êtes intéressés. L’écriture est un plaisir personnel qui peut se dévoiler et se 
partager en toute simplicité. A la fin de l’atelier, les adhérents qui le souhaitent lisent leurs textes et 
peuvent les proposer pour le journal ou le blog.  
 
Quant aux amateurs de peinture, ils peuvent venir tous les mardis pour découvrir ou perfectionner le 
goût des formes et des couleurs en compagnie de Camel. Là encore nul besoin de compétences 
artistiques, juste avoir envie d’essayer et oser une forme d’expression accessible à tout le monde. Les 
peintures réalisées sont, pour ceux qui le souhaitent, exposées au local ou à ramener chez soi.  
 
Dans la lignée des ateliers organisés au local par les gemmeurs, il y a aussi les salons à thèmes du 
dimanche. Plus ponctuels, ils permettent à chacun de proposer un moment de rencontre et d’échange 
autour d’un sujet, d’une activité ou d’un loisir. Dernièrement, nous avons pu assister à un salon sur 
l’histoire du château de Versailles organisé par Alain F et Christophe qui après un travail de 
recherche ont présenté un exposé très intéressant. Il y a aussi le ciné-GEM qui réunit une fois par 
mois les adhérents autour d’un film choisi ensemble.  
Pour enrichir ces salons, toutes les idées et propositions sont les bienvenues lors de notre réunion  
d’organisation du mercredi à 18h ou à un autre moment. 
 
Et n’oublions pas tous les moments improvisés sur place au local qui font la convivialité du lieu, 
autour d’un café, d’une partie de scrabble, de pétanque ou de ping-pong. L’espace et les temps 
d’ouverture sont à composer chaque jour. Chacun est libre de participer ou pas, à tous ces projets, 
l’essentiel étant d’avoir le choix et de faire à son rythme. 
 
La reprise du mois de septembre 
 
On s’y attendait sans trop y penser et elle nous a rattrapés, clôturant cet été d’un parfum de rentrée. Il 
faut reprendre le rythme, réactiver les réveils et retrouver nos agendas qu’on avait mis de côté !  
 

Bon courage et bonne reprise !!!  A très bientôt 
 

Aurélie 



 

Septembre 2010 L’Ecrit de la Vague n°97                              5 

      
 

 
SAMEDI 14 AOÛT 2010 

 
UNE JOURNEE A LA BASE DE LOISIRS DE CERGY-PONTOISE 

 
 
Enfin, c’est le grand départ pour la base de loisirs de Cergy-Pontoise, mais le temps nous menace. Il 
va falloir combattre la pluie. Nous y croyons… A douze on va se battre contre les gouttes… 
 
Les courses faites, nous prenons le métro, puis le RER pour Cergy. 
Farida prolonge son sommeil. « Vous avez le temps Farida, il y a environ 45 minutes à 1 heure de 
trajet ». « Ah bon, ça va » s’exclame Farida. 
 
Mais que va-t-on faire s’il pleut ? Va-t-on pouvoir se baigner ? Va-t-on pouvoir jouer ? Pourtant tout 
est prévu : maillots de bain, ballon, raquette, guitare, caméra… On a tout tout tout. Allez soleil sois 
avec nous !!! 
 
Inquiet nous regardons constamment durant le trajet le temps qu’il fait. En chemin nous voyons le 
soleil, nous prions pour qu’il reste présent avec nous. Nous nous mettons à rêver d‘un micro climat, 
qu’il fasse soleil sur la base de loisirs et qu’il pleuve aux alentours. On peut rêver !!! 
Puis nous arrivons à deux gares de Cergy, le soleil est toujours là. Miracle… 
 
Nous sommes enfin arrivés, nous sortons de la gare de Cergy et là…horreur…Des gouttes tombent… 
Il pleut… Que va t-on faire ???  Allez on y va quand même, on verra bien. 
Ouf, au loin sur le chemin nous apercevons une éclaircie. Ce ne serait qu’une giboulée d‘août ? 
Prions… Espérons. 
 
Quelques minutes plus tard nos prières sont exaucées, les gouttes s’arrêtent de tomber et le soleil 
pointe son nez. On a même à certain moment chaud au soleil. Mais oui, mais oui… 
 
Au loin nous entendons une gemmeuse : « Comment ! Il faut marcher aussi longtemps ! ». « Une 
demi-heure c’est pas beaucoup ! »… 
 
Puis les gouttes se remettent à tomber… Quelle chance, à peine 5 minutes plus tard le soleil repointe 
son nez… Mais pour combien de temps ? 
 
Après une longue marche nous arrivons enfin à la piscine. Nous l’avons que pour nous, personne n’a 
osé affronter le mauvais temps. 
Il est temps de manger, nous sommes affamés. 
La pluie s’est arrêtée de tomber, mais la guerre continue et cette fois c’est avec…les guêpes qui 
envahissent notre nourriture et nos boissons. Nous arrivons tout de même à terminer notre repas. 
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Allez à l’eau !!!  Nathalie, Jocelyn, Brahim, Stéphanie et Alain plus tard viennent à l’eau avec moi 
(Christophe) pour jouer à la baballe… 
Océane, Gabriel, Farida font un somme au bord de l’eau et Julien joue de la guitare. 
 
Le soleil chauffe on peut s’amuser sans avoir froid. Alain, courageux va même piquer une tête ainsi 
que Jocelyn. 
 
On s’amuse, on s’amuse…Et le temps passe…Il est temps d’aller aux pédalos… N’est-ce pas 
Nathalie… 
 
A part Nathalie qui a le courage de pédaler 1 heure !!! 
 
Les courageux prennent place dans deux pédalos (Jocelyn, Alain, Brahim, Stéphanie, Jean, Alain et 
Christophe). 
En avant pour l’aventure sur l’eau. Julien fait de la guitare, Christophe entame des chansons… enfin 
crie…. Et la chorale suit…. 
Ainsi nous voguons sur l’eau pendant que le reste du groupe se repose sur l’herbe. 
 
Puis, le temps passant, nous prenons la route, direction la gare… Et oui il est temps de rentrer chez 
soi. 
Nous avons passé une bonne journée sous le soleil, Dieu Ra était avec nous. 
 
Christophe Vigogne 
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Poème 
 
 
 
 

AU GRAND JOUR 
   

 
Vivre au grand jour, 

Pour toujours, 

Vivre au grand jour, 

C’est glamour, 

Vivre au grand jour, 

Aux beaux jours, 

Vivre au grand jour, 

C’est toujours, 

L’atout Jour, 

De la tour, 

De l’Amour, 

Au grand Jour. 

 
 

Xavier Régis 
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                  Paris, le 29 août 10 

 
 
 
 
 

LES VACANCES 
 
 

 
Ah les vacances ! On les attend toute l’année, et quand elles arrivent enfin, on est tout 
heureux.  En général, on s’est préparé une destination depuis plusieurs mois. Certains  
vont au sud, d’autres vont  au nord. Certains vont à l’est, d’autres vont à l’ouest. Et 
puis il y a certains qui restent  sur place faute de moyens  pour aller en vacances, mais 
cela reste quand même des vacances. 
 
Pendant les vacances en général, on se débarrasse de toutes les pensées stressantes 
qu’on a dû trimbaler pendant toute l’année. On fait du tourisme, de la randonnée, on 
va à la plage et on  partage avec ceux avec qui on est allé en vacances, ces petits 
moments de bonheur qui font des vacances réussies. 
 
Mais il y a d’autres qui passent des vacances catastrophiques, faute de ne pas s’être 
bien préparés à l’avance. 
 
Restons positifs. Lorsque les vacances sont terminées, il est temps de rentrer à la 
maison et d’attaquer le travail ou toute autre activité qui nous occupe jusqu’aux 
prochaines vacances. Généralement on est gonflés à bloc pour attaquer la vie active, et 
cela grâce aux vacances. Vive les vacances ! 
 
 
 

Photon437 
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PORTRAITS CHINOIS 

 

 

Si j’étais un animal, je serais un chat. Je me ferai câliner et caresser par mes maîtres, 

ensuite, j’irais manger le bon repas qu’ils m’auraient préparé. Je ferais une petite sieste 

pour prendre des forces pour les aventures mystérieuses qui m’attendraient hors de la 

chaleureuse maison où j’habiterais. Je rentrerais bien sûr à l’heure qui  me plairait. 

Bien sûr, mes maîtres n’auraient aucune idée de ce que j’aurais vécu en dehors de la 

maison, ils me câlineraient et me caresseraient comme d’habitude. Si j’étais un animal, 

je serais un chat, un chat avec un beau pelage, à la démarche féline, et avec tous mes 

secrets sauf  l’amour que je porterais à mes maîtres qui me soigneraient comme tous 

les maîtres le font avec leur animal de compagnie. Je ne chasserais pas les souris pour 

me nourrir, mais juste pour jouer avec elles avant de les tuer. Si j’étais un animal, je 

serais définitivement un chat. 
 

 

Yves-Henri 
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UN MOIS D’AOÜT EN 2010 
 
 

 
Cet été,  je l’ai passé à Paris, notamment à travailler à la bouquinerie. J’ai été en 
contact avec des personnes de tous horizons et de tous âges et cela a été très 
intéressant. Les clients nous font des remarques très positives et ce qui me paraît le 
plus important c’est que grâce à nous les gens du quartier peuvent avoir accès aux 
livres à moindre coût alors qu’aujourd’hui, en librairie, ils atteignent des prix 
prohibitifs. 
 
Nous avons aussi eu la visite d’un chat mâtiné siamois avec de beaux yeux bleus, il 
aime parfaire sa culture en se nichant dans les cartons de livres. 
 
Ensuite, à la fin du mois, je suis partie une semaine aux Sables d’Olonne avec ma 
mère. La météo n’était pas toujours au beau fixe mais nous avons beaucoup marché, 
jusqu’à 4 km par jour et ceci sans nous priver des plaisirs gastronomiques vendéens, 
au restaurant ou sur la terrasse de la location : gâche au petit déjeuner, poissons, fruits 
de mer et glaces le soir. 
 
J’ai donc passé un séjour agréable, malheureusement trop court. 
Le dernier jour, j’ai remarqué le magnifique spectacle de la mer déchaînée (drapeau 
rouge pour les baigneurs), l’écume des vagues se confondait avec les trainées 
nuageuses qu’emportait un vent furieux, laissant les touristes agglutinés sur le remblai. 
Quelques surfeurs se risquaient à se mesurer à l’océan et au creux des vagues ils se 
brisaient pour retomber tels des poissons échoués sur la grève. 
 
 

Emmanuelle 
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UNE MERVEILLEUSE EXPOSITION D’ART BRUT  

ou SINGULIER 
 
Du 11 Juin au 31 Juillet s’est tenue au Carré Baudouin, 121 rue de 
Ménilmontant, une formidable rétrospective de 40 ans de création au sein du CAT 
de Ménilmontant. Un tout petit groupe de gemmeurs a eu la chance de voir cette 
exposition : magnifique ! Nous avons été emballés. Rappelons que le CAT accueille 
toutes sortes de personnes en situation de handicap et qu’au-delà d’un atelier de 
couture, il existe un atelier de poterie, de peinture sur soie, de bois, un atelier de 
création libre, et que ces œuvres - car il s’agit bien de çà - peuvent être achetées 
sur place. D’ailleurs je vous invite à leur rendre visite dans la petite boutique où 
ils travaillent, rue des Panoyaux, dans le 20ème arrondissement de Paris.  
L’art brut ou hors norme, qu’on nomme aussi singulier, est le fait d’individus qui 
s’expriment spontanément sans s’attacher aux modèles existants, sans tenir 
compte de l’ambiance culturelle, des stéréotypes, ce qui les distinguent peut-être 
des peintres naïfs ou autodidactes plus sensibles à reproduire qu’à se laisser 
emporter par leur propre mouvement intérieur. Mais mon propos n’est pas 
d’expliquer mais de transmettre notre enthousiasme et les émotions suscitées par 
le travail des 30 artistes exposés (tous travailleurs au CAT).  
D’abord nous sommes accueillis par une explosion de couleurs, des portraits en 
grands formats, qui nous emmènent vers une petite pièce intermédiaire où nous 
découvrons une première sculpture, céramique multicolore - un étrange taureau à 
mamelles - et une armoire fantastiquement décorée d’une profusion de scènes 
érotiques. Puis, c’est la plus grande salle qui recèle d’immenses toiles figuratives 
ou non, dans divers matériaux, acrylique, huile, pastels mais aussi poupées de 
chiffons ou de plâtre, tissus, et aussi des sculptures de têtes humaines, des 
animaux fantastiques ou familiers, comme ces tortues à la peau si douce, si polie, 
qu’on a envie de toucher pour s’imprégner de cette matière douce comme du talc…  
J’ai appris dans le film  de Loïc Connanski qui accompagnait l’expo, que certains 
des créateurs vont travailler une fois par mois auprès d’un maître potier qui leur 
apprend une très ancienne technique japonaise. Ce beau film nous permet 
d’entrer plus avant dans l’univers si touchant de ces artistes à la marge et qui ne 
se prennent pas la tête. Merci à eux d’exister.                    
 
 

Michèle DRANCOURT 
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L'ALCOOLIQUE 
 
La petite est partie chercher un caisson de bouteilles pleines de vin. Un chinois passe avec son verre 
vide. Un soudard le lui remplit. 
Quelques fois à l'église du village passe une farandole d'oriflames, portant un singe grec dans un 
fauteuil fauve. 
Du ciel descend un vol d'hirondelles en ce mois d'Août que le soleil darde de rayons d'or sur des 
trépieds d'airain. 
…....................... «Buvez, et buvez encore », crie le soudard à la foule ameutée sur la colline couverte 
d'aubépines, voisine de l'église............... 
 
Un  bateau  passe au large de l'horizon où crient des mouettes en formation en V. 
 
La petite court sur la plaine d'ajoncs où coule un ruisseau noir, lieu de prédilection de crapauds que 
les enfants font fumer jusqu'à ce qu'ils explosent gonflés de fumée grise et bleue. 
Le soudard a décroché le drapeau bleu blanc rouge de la mairie pour s'en faire un pagne tricolore. 
Des astres retentit un clairon de bronze, que, plus tard, les âmes bien nées ont posé sur un chevalet 
d'argent recouvert de pierreries mauves. 
 
Le chinois, revenu de l'ancien temps, embrasse sa jument grise et blanche, tachetée de noir. 
Il marche en titubant; il a bu le vin du calice pascal et emporté la bouteille du soudard. 
…................Tremblez créatures chétives qu'un vin d'éméché à peine, vidé d'un coup de main, qu'un 
diable venu d'un ancien moyen âge, ne trouble votre vue, au regard fétide et à l'haleine 
putride.......................... 
…....................... «Buvez, buvez encore », crie le soudard au chinois, qui tombe à genoux, les usant 
sur le sol pierreux. 
 
La petite les regarde, et pleure en riant aux éclats, lorsque le chinois se relève avec la mine d'un 
clown, pour rendre son calice, au prêtre défroqué du village. 
 
D'une roulotte rouge descendent des tziganes jouant un air de Bohème. 
 
La ruelle est sombre, le ciel est noir, les passants courent en regardant se vider les estaminets de leurs 
poivrots dévoyés. 
L'alcoolique tangue comme un bateau ivre, portant de proue en poupe le contenu défait d'un navire 
esquinté par la houle. 
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La petite court sur la colline en cueillant des ajoncs, et en s'en faisant une couronne où elle a piqué 
des boutons de roses rouges et blanches. 
Un orchestre passe en scandant un rythme espagnol. L'alcoolique titube et chantonne avec une voix 
rauque que le tabac a éteinte. 
 
« Demain » dit le chinois: …............ «Nous boirons encore, buvez, buvez » ...... 
« Buvez encore » lui murmure de façon presque inaudible le soudard. 
L'ivrogne et le chinois se tiennent par l'épaule et marchent en claudiquant. 
Ils appellent la petite fille en portant leurs deux mains à leur bouche, leurs deux mains sales, en 
porte- voix, mains et doigts brûlés de tabac et dont les ongles sont recouverts de crasse. 
La fillette ne répond pas et s'est assise dans un pré pour écouter le tintement des cloches dans les 
alpages. 
Ils appellent encore, en hurlant avec des voix éraillées:.......................... 
…..................... «  Il  me faut une bouteille » s'écrie l'ivrogne................. 
Le soudard est couché dans l'herbe et compte les nuages au ciel. 
 
Le chinois a remis, avec une main maladroite, son pantalon qui lui tombait sur ses chaussures 
poussiéreuses. 
La fillette court dans la prairie, en se moquant du chinois et du soudard: elle disparaît au loin derrière 
les collines en s'éloignant vers les maisons du village. 
 
La nuit tombe, il pleut, il fait de l'orage, de gros nuages noirs cachent le haut du clocher de l'église et  
le coq gaulois qui le domine, en tourbillonnant du sud au nord sous les coups du vent. 
 
Bientôt, la fillette reparait, une bouteille à la main, qu'elle tend  à l'ivrogne et au soudard. 
Ces derniers lui arrachent des mains, en enlevant le bouchon de leurs dents et boivent à eux deux 
avidement son contenu. 
 
…................................... «Y'en a pas d'autres »......................, crie le soudard, puis l'ivrogne, à la 
fillette lorsque la bouteille est vide. 
 
La fillette s'éloigne en courant vers le hameau. Le chinois et l'ivrogne remontent leur pantalon d'une 
main et de l'autre s'essuient la bouche, en s'en allant vers la mer, en criant à tue-
tête......................................... 
 
…...................... « BUVEZ, BUVEZ, BUVEZ, BUVEZ ENCORE »!!!!!!! 
 
 

SAN   GREDOR
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SAMEDI 17 NOVEMBRE 2007 
 
 
En ce moment sur Terre, c'est-à-dire dans notre temps de Vie humain, notre passage sur Terre, il y a 
ce que j’appelle : un Règne, un détachement d’êtres humains, « les Elus » qui font régner une 
« Philosophie de la mort » : le Néo-libéralisme, détruisant chaque jour des milliers de vie ; et ces 
Elus, élus grâce au suffrage universel, sont des manipulateurs, ils ne font pas respecter les Droits de 
l’Homme face à l’Hydre tentaculaire des Multinationales qui elles, sont les premiers agents de la 
dévastation et de la pollution des sols, des océans, de l’air, etc… , en même temps que des 
Entreprises sensées faire respecter les droits de la Nature ; pour comprendre cela il faut aussi avoir en 
tête… que les intérêts des Gouvernements Occidentaux sont eux-aussi interchangeables grâce à leurs 
alliances avec des « terroristes » pouvant de fait se retourner selon des calculs… et établissant à leur 
tour les profits des Hyper Systèmes Marchands, lesquels vont contre les intérêts de peuples entiers, à 
la fois considérés comme consommateurs ou sinistrement comme « victimes » auxquelles sont 
réservées la misère, la sous-alimentation ; leur abandon total cernés par des conflits ethniques, voire 
des génocides avec la complicité des politiciens occidentaux, ce qui fait l’affaire des magnats du 
Pétrole et de celle des trafiquants d’armes ; car la violence privatisée, c’est par la manipulation des 
contenus de l’information que l’on est confondu dans des postures « intellectuelles », sans cesse 
flatté par des publicités alléchantes, et nos inconscients en sont travaillés. Reste-t-il notre Imaginaire 
pour combattre la « Non-Vie » contractée dans les Supermarchés ? Et faut-il abdiquer notre culture 
personnelle d’individu contestataire… quand face à ces « réformes » des Universités, sont privilégiés 
ceux qui sont déjà avantagés financièrement, alors que sont mis en place des mécanismes de contrôle 
anti-contestataire pour renforcer l’emprise des Entreprises sur le « Capital humain », la 
« financiarisation du savoir » par laquelle on condamne en gros des milliers d’individus à des 
contrats de travail précaires à vie (souvenez-vous du CPE), afin de les façonner, de les rendre 
serviables, accepter de devoir se plier aux Lois et aux exigences du Marché ; quand dans le même 
temps les services publics sont privatisés, les durées de cotisation allongées et les retraites diminuées, 
et cela bien que les Entreprises accumulent des profits gigantesques, car bien sûr, « il faut rester 
compétitif », « rassurer les investisseurs », contenter les actionnaires … Face à tous ces ouvriers 
auxquels on oppose un cynisme-mordant en leur rappelant « la prise de risques », voire leur propre 
culpabilité quant à leur « échec » (qui serait personnel)… donc, c’est au moyen de la « flexibilité », 
des « délocalisations », de la « dérèglementation », de «l’ajustement structurel », etc. que s’instaure 
un Pouvoir démesuré sorti de cette Hydre Capitaliste et devant laquelle se soumettent les hommes 
politiques, à la fois « élus » et détenteurs de « portefeuilles industriels », qui en (s’)augmentant leurs 
salaires et en cumulant les mandats, imposent la précarité à tous les autres, traités « d’ archaïques »… 
alors que ces archaïques ne font que défendre leurs intérêts, en protégeant le Code du Travail, tout en 
luttant contre cette Oppression des industries du mensonge et des « professionnels de la langue de 
bois », prêts à détruire tout le Système d’entraide de la Sécurité Sociale dont les bases avaient été 
édifiées par le Conseil National de la Résistance… 
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Ainsi nos politiciens-industriels se font les Collaborateurs dévoués des Multinationales, avec la 
coopération du Médef et des « experts autoproclamés », ces « Chantres » du Discours Dominant … 
alliés également à des journalistes aux ordres (chiens de garde) et dont la violence symbolique et 
réelle plonge les esprits dans, je dirais « l’inconscient de la marchandise », une fois le terrain préparé 
par les Annonceurs Publicitaires… et le travail de sape des « nouveaux philosophes »… 
Donc le Diktat de l’Economie impose la « Pensée Unique », produit les renversements de sens 
propres à promouvoir les glissements des vues dans leur interprétation du monde, car la lecture des 
signes, des messages et des images, voire des symboles de ce monde, permet l’acculturation, 
l’ignorance, la confusion des compréhensions qui finissent - hélas- dans l’Acte de Dévotion, je dirais 
la soumission à l’Idéologie du Petit Ecran, consacrant la politique des divertissements et 
d’universalisation de la Violence dans ce Monde, ou ces Mondes Multiples, envahis par 
l’uniformisation et la « montée de l’insignifiance » ; là où justement tout sens fait défaut quand il 
faut dénoncer les responsables, les économistes irresponsables qui au nom de la « Croissance » 
enterrent chaque jour dans des tombes « confortables » les espoirs de milliers d’individus, divisés 
entre eux par les Machiavels étatiques, et dans cette démonstration quotidienne de clips et de spots 
publicitaires, d’incitation à la consommation, à l’indolence, à la « dépolitisation narcotique », 
certains demeurent esclaves des représentations symboliques des discours des dominants, d’autres 
refusent de l’être ou de le devenir… quand ils ne sont pas éliminés, exterminés par les exécutants 
para-militaires de certaines régions du monde, où depuis toujours c’est le Génocide, l’esclavagisation 
et le meurtre de peuples entiers qui perdurent, avec l’aide du Pentagone apportant toute son aide 
technique et militaire aux Dictatures ; celles qui torturent, violent, tuent et écrasent de leur Talon de 
fer Oligarchique, les paysans pauvres… véritables détenteurs à l’origine de ces terres… qui leur 
furent confisquées dans un bain de sang… 
C’est là toute l’histoire infamante de la « Propriété Privée », la protection du « Capital » par 
« l’Armée » appuyée par « l’Eglise »… 
Il faut se défaire de la longue chaîne de raisonnements distillés à nos consciences par les Mass 
Médias, lesquels appartiennent aux Puissants ... et tous ceux qui ont intérêt à ce que les choses ne 
changent pas… et qui tiennent en ces mots : la compétition !   
Le Profit et les inégalités permettant la reproduction du Capital… le Contrôle des médias sur les 
Esprits domestiqués, alors que s’achètent et se vendent toutes marchandises… et même l’air ! la 
Connaissance ! l’eau !… tandis que nous sommes submergés par les « idéologies » du 
Sport, par les mensonges des Religions, cela dans l’excroissance de nos rêves et dans la Lutte au 
quotidien ; car les Lois de notre pays devenant celles d’un Etat policier, il y a des restrictions des 
libertés individuelles et une survalorisation du discours sécuritaire… et je le répète : plus est 
aggravée la situation par l’exploitation médiatique des faits divers, plus on entre dans une 
organisation de la délation et du sensationnel en vue de l’adhésion des masses populaires à la 
politique criminelle de la chasse aux « terroristes » …  
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Car voyez-vous les évènements du 11 septembre 2001 ont vu l’accélération d’un nouvel ordre 
mondial fondé sur la coopération des services de police, le renforcement des liens entre les élites 
internationales et la mise au pas des populations des régimes démocratiques afin de conditionner la 
planète entière à la nécessité « évidente » d’une politique de croisades et du tous contre tous, agissant 
à un autre degré dans l’esprit de compétition (l’Entreprise), façonnant ainsi les mentalités par cette 
préparation sans équivoque à la violence que génèrent toutes ces concentrations d’injustice dans le 
monde… car oui, on est lâche d’imaginer que sans nous rien ne se ferait et que la violence du 
marketing, et du management des affects, favorisent à long terme la publicité d’exister sans recourir 
à l’analyse des contenus…  
Aussi comme l’écrivait une prisonnière politique : « La réalité est que l’économie de la peur est un 
marché fructueux et très épanoui. Les caméras de surveillance pullulent, ainsi que les sociétés 
privées de surveillance. Les nouvelles technologies excellent en matière de sécurité et de mouchards. 
De même, la police grouille dans nos rues et dans nos gares, la Justice est mécanique et expéditive ; 
les prisons de toutes sortes fleurissent et se surpeuplent. » 
Alors, Lecteurs de « La Vague » : soyez sûrs que nous sommes bel et bien sous le Soleil de Big 
Brother ! Donc soyons plus que des électeurs et des consommateurs ! Mélangeons nos ombres dans 
la Nuit-Noire (et carcérale), puis sortons dans la pleine Lumière du Jour ! 
Plus que jamais il ne faut pas perdre le contact avec la réalité : à ce principe de réalité attenant à cette 
distorsion dans l’univers (véritable vérité révélée ?) de nos rêves, car il faut trouver la force des 
profondeurs et une capacité renouvelée de résister face à la Machine, prendre son courage entre ses 
mains afin d’annuler toute emprise des Pouvoirs au sein de cet abîme de nos consciences 
« shootées » de médicaments, alors que légalement, dans la posologie des soins se dessinent nos 
aptitudes à créer du sens, développer notre « manière de voir », c'est-à-dire privilégier et cultiver 
intérieurement, une écoute constante des moindres phénomènes à-l’entour, avoir le sens de l’humour, 
sentir les évènements avant de les penser ! 
    Désapprenons à Vivre ! 
 
     
        . Vincent Covu . 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
 

Vous y trouverez un accueil chaleureux,  
des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  
d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des artistes… 
 

 
Heures d’ouverture : 

Les mardis, jeudis, vendredis de 14h à 18h 
Les mercredis et dimanches de 10h à 13h 

 


